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La Fondation Prince Pierre de Monaco s’est associée aux Éditions du Rocher pour créer et développer la collection « Les Grandes Traductions » et faire ainsi découvrir – ou redécouvrir – des textes jamais traduits ou oubliés, dans des versions inédites.

Nous sommes fiers de participer à cette entreprise d’édition dont le but est d’assurer une accessibilité pérenne à des textes fondamentaux pour l’histoire des hommes et des idées. Classique et moderne, la collection « Les Grandes Traductions » permet en effet à l’honnête homme de se réapproprier les textes majeurs de notre patrimoine, de Sénèque à Horace, de Unamuno à Lawrence. Les œuvres choisies proviennent soit du répertoire antique et méditerranéen, soit d’autres cultures, anglo-saxonne, espagnole, latino-américaine, slave. Les traductions sont confiées à des écrivains de talent ou aux meilleurs connaisseurs des œuvres retenues, de façon à leur donner les interprétations les plus contemporaines.

Cette entreprise d’édition et de traduction s’inscrit tout naturellement dans la tradition de la Fondation Prince Pierre de Monaco. Créée le 17 février 1966 par le Prince Rainier III, en hommage à la mémoire du Prince Pierre, grand protecteur des lettres et des arts, cette Fondation a pour vocation de favoriser la création contemporaine. Elle organise chaque année des prix, dont le prestigieux Prix littéraire Prince Pierre de Monaco, et attibue une Bourse de la Découverte à un jeune écrivain.

La Fondation Prince Pierre de Monaco montre aussi une nouvelle fois l’attachement de la Principauté à la mémoire littéraire doublée d’une ouverture toujours plus nécessaire sur le monde. Elle maintient la continuité de l’œuvre de mécénat initiée dans l’enthousiasme par mon grand-père.
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PRÉSENTATION


« La volonté d’autrui, fût-elle séduisante, jamais Ne l’accomplis en ton nom. Sois maître de ce que tu fais, Esclave de personne, et encor moins de toi. »

F. Pessoa, Odes Retrouvées (1914-1934)



Ces vers de Fernando Pessoa, ou plutôt de son hétéronyme Ricardo Reis, résument la leçon que nous donne Sénèque dans les Lettres qu’il envoie à son ami et disciple Lucilius. Car c’est bien une leçon de liberté, une revendication d’autonomie de la volonté, un appel à se déprendre de tout ce qui nous rend esclave que le lecteur lira dans ces pages. Une leçon de courage aussi. Bref, une leçon de sagesse toujours vivante pour le lecteur du XXIe siècle en quête d’une authentique liberté intérieure.

Trop souvent, la critique, notamment en France, a été bien injuste à l’égard de Sénèque, réduit à n’être qu’un moraliste élégant. Et, de fait, sa morale a profondément marqué toute une tradition stoïco-chrétienne à l’articulation du XVIe et du XVIIe siècle, dont témoignent les œuvres de Montaigne, Descartes ou Corneille. Pourtant, c’est lui faire injure que de le réduire à n’être qu’un artiste de la sentence morale. La faute en revient, sans doute, à des traductions françaises qui, à force de vouloir rendre cette correspondance « vivante », finissent par ne plus la prendre au sérieux. Or, ici notre intention est bien autre, et nous aimerions donner à goûter au lecteur épris de quête intérieure un Sénèque maître de sagesse et philosophe.

La Sagesse comme quête de liberté intérieure

La sagesse, et a fortiori la sagesse stoïcienne : telle est bien l’affaire de Sénèque dans ces pages. Le mot se lit en chacune de ces lettres et constitue comme une note tonale qui orchestre l’harmonie de cette symphonie en l’honneur de Dame Sagesse. Il s’agit de conseiller son ami Lucilius et de cheminer avec lui sur les sentiers de la sagesse, pour atteindre l’idéal stoïcien du Sage, idéal mâle de liberté intérieure, détaché de l’agitation humaine et dont la volonté se fond avec la Raison universelle. Or, à lire ces pages, on ne peut s’empêcher de songer à la définition de la sagesse que nous donnait Paul Ricœur, comme une réponse au mystère du mal qui prend au sérieux la souffrance et qui tente d’ériger le cours fluctuant du monde en un ordre moral1. Et, de fait, la présence du mal, de la souffrance, de la vicissitude des affaires humaines, est obsédante. La Fortune est d’ailleurs le grand personnage de ces lettres, l’ennemi contre lequel il faut se battre et dont il faut se libérer. Or, cette figure n’est pas anodine pour un Romain. La Fortune sénéquienne emprunte ses traits au fatum des Tragiques – Sénèque pratiqua d’ailleurs le genre de la tragédie –, à la tuchê, à qui un philosophe comme Démétrios de Phalère avait consacré un traité, et surtout à la déesse Fortuna que les Romains honoraient sur le Forum Boarium. Or, les biens qu’offre cette déesse aux yeux bandés sont instables et n’offrent surtout aucune consolation contre l’expérience de la souffrance. Pauvreté, maladie, vieillesse, tortures, mort, oui, c’est bien un catalogue de la souffrance humaine que nous offre Sénèque dans ces pages. De sorte qu’il nous oblige à nous interroger : comment rester pleinement humain face à l’épreuve radicale du mal, de la souffrance ?

La question n’est pas anodine de la part de Sénèque, car ces lettres sont habitées par une conscience de la mort qui finira par rattraper son auteur. Les Lettres, commencées en juillet 62 ap. J.-C., coïncident avec le retrait de Sénèque de la vie publique, qui quitte la cour de Néron pour s’adonner à l’otium philosophique. Or, cette correspondance s’achèvera brutalement en avril 65 par la mort de Sénèque, condamné à mort par son ancien élève Néron. Entretemps, il aura assisté à des malheurs, comme le grand incendie de Rome de 64 qui sera l’occasion de la première persécution contre les chrétiens, et surtout au raidissement autoritaire du régime néronien dont il sera lui-même une des victimes. Aussi, lorsqu’il réfléchit au comportement à adopter face à la torture, à la mort, au suicide, Sénèque est loin de mener une discussion purement mondaine ; c’est une réflexion qui s’inscrit dans la chair sanglante de l’Histoire. Il nous parle de son époque, et par-delà, nous interroge encore : car, en fin de compte, que veut dire être un homme libre quand on vit sous une tyrannie ? Ce que Sénèque nous propose, dans la plus pure tradition du stoïcisme, c’est une quête de la liberté intérieure, qui passe par une recherche de l’honnête, c’est-à-dire du bien moral. Il n’y a qu’un bien, le bien moral ; il n’y a qu’un mal, le mal moral. La pauvreté, la souffrance, la mort ne sont pas des maux en soi ; seule notre attitude à leur égard leur donne une valeur morale, positive ou négative. En d’autres termes, il s’agit de dépasser la vue purement humaine sur le flux des événements pour une vue supérieure, a parte dei ; il s’agit de dépasser l’énigme du mal et de la souffrance pour un ordre moral fondé sur la raison.

On pourrait objecter, à la suite d’Hegel, qu’une telle définition de la liberté intérieure aboutit à un pur moralisme, à se réfugier dans un univers moral purement intérieur et à délaisser la transformation radicale des structures politiques du monde. C’est d’ailleurs ce qu’une lecture superficielle de la lettre 73 pourrait laisser penser. Cependant, ce serait oublier que la mort de Sénèque est due à sa participation, réelle ou supposée, à la conjuration de Pison qui visait justement à renverser le pouvoir tyrannique de Néron ; que de nombreux opposants au pouvoir néronien revendiquaient leur appartenance au stoïcisme, à l’instar d’un Thraséa dont Tacite, dans ses Annales, nous a laissé l’image héroïque. La liberté intérieure, que revendiquent les Stoïciens romains, que revendique Sénèque lui-même, appelle aussi à une libera ciuitas, à la République et aux idéaux républicains. Ne nous trompons pas. Les lettres de Sénèque n’ont pas seulement une valeur privée, mais sont lues devant un public choisi lors de recitationes, et certaines d’entre elles, sous leur ton avenant, sont de véritables brûlots politiques. Derrière la critique des débauchés, qui nous semblent sortis d’un festin orgiaque du Satiricon de Pétrone, on ne peut s’empêcher de songer aux courtisans qui entourent Néron. Mais c’est surtout l’éloge de la figure de Caton d’Utique, que Sénèque dépeint comme le Sage par excellence, qui revêt une signification politique forte et s’inscrit dans un mouvement idéologique important à l’époque de Sénèque, dont témoigne également l’épopée que son neveu Lucain consacre à la glorification du parti pompéien contre le parti césarien. Car Caton, c’est l’homme qui a pris le parti de Pompée contre César, qui s’est battu pour les idéaux républicains, jusqu’à la mort qu’il a acceptée sans crainte. Bref, faire l’éloge de Caton, c’est faire l’éloge d’un opposant politique qui a lutté contre César, l’initiateur du régime impérial. C’est donc, à la rigueur, prendre parti contre le régime impérial en place, et pour les idéaux de la République. Ainsi, la liberté stoïcienne, telle que la pense Sénèque, n’est pas une acceptation de la tyrannie. Bien au contraire : c’est un refus radical de celle-ci, en défendant pied à pied sa liberté intérieure qui peut, seule, fonder un État de citoyens libres.

C’est donc à une transformation radicale de soi que Sénèque appelle Lucilius – et son lecteur par la même occasion – à opérer. Il s’agit, en effet, de transformer une bona uoluntas, une bonne volonté, une inclination vers la sagesse, en une bona mens, une bonne pensée, c’est-à-dire à la fois une connaissance des fondements rationnels de l’univers et une adhésion totale de la volonté à la raison universelle. Bref, il s’agit d’atteindre la ratio perfecta, la raison parfaite, c’est-à-dire une raison parfaitement achevée. La liberté stoïcienne se conçoit dès lors comme une acceptation sereine de l’ordre universel, car cet ordre est intrinsèquement rationnel. Pour Sénèque, comme pour tout Stoïcien, vivre selon l’honnête, vivre selon la vertu, vivre selon la raison, vivre selon la nature sont des expressions synonymes et reviennent à exprimer le même impératif catégorique : consentir au dieu, consentir à l’ordre universel, intrinsèquement rationnel.

Sénèque ne nie pas pour autant la souffrance humaine. Oui, le sage torturé éprouvera la souffrance ; mais même au milieu des tortures, il gardera sa dignité, sa grandeur, car il préservera, envers et contre tout, sa liberté intérieure. De fait, c’est cette grandeur dont témoigne Sénèque quand son ancien élève, Néron, exige sa mort. Le récit que nous en a laissé Tacite – pourtant peu amène à l’égard du philosophe –, nous dépeint ainsi un Sénèque à qui ni la mort ni la souffrance n’enlèvent sa grandeur :


« Ensuite le fer lui ouvre les veines des bras. Sénèque, dont le corps affaibli par les années et par l’abstinence laissait trop lentement échapper le sang, se fait aussi couper les veines des jambes et des jarrets. Bientôt, dompté par d’affreuses douleurs, il craignit que ses souffrances n’abattissent le courage de sa femme, et que lui-même, en voyant les tourments qu’elle endurait, ne se laissât aller à quelque faiblesse ; il la pria de passer dans une chambre voisine. Puis, retrouvant jusqu’en ses derniers moments toute son éloquence, il appela des secrétaires et leur dicta un assez long discours. […] Comme le sang coulait péniblement et que la mort était lente à venir, il pria Statius Annaeus, qu’il avait reconnu par une longue expérience pour un ami sûr et un habile médecin, de lui apporter le poison dont il s’était pourvu depuis longtemps, le même qu’on emploie dans Athènes contre ceux qu’un jugement public a condamnés à mourir. Sénèque prit en vain ce breuvage : ses membres déjà froids et ses vaisseaux rétrécis se refusaient à l’activité du poison. Enfin il entra dans un bain chaud, et répandit de l’eau sur les esclaves qui l’entouraient, en disant : « J’offre cette libation à Jupiter Libérateur. » Il se fit ensuite porter dans une étuve, dont la vapeur le suffoqua2. »



Philosophie et spiritualité

Il faudrait cependant éviter ici l’erreur d’accorder à Sénèque le titre honorable de maître de sagesse pour lui dénier celui de philosophe. Car Sénèque est un authentique philosophe, aux divers sens du terme. Or, là aussi, trop souvent la critique française, jusqu’à une époque récente, lui déniait ce titre tandis qu’elle l’accordait sans discussion à son contemporain Épictète. Car Sénèque est bien plus qu’un simple moraliste qui se contenterait d’édicter un code de bonne conduite ; c’est un philosophe qui construit un discours rationnel sur le monde. On peut avancer ici au moins cinq raisons à l’appui d’une telle affirmation.

Première raison. Sénèque se situe très clairement dans une tradition philosophique précise, le stoïcisme. Contrairement à une longue tradition critique, Sénèque n’est pas un auteur éclectique, mais bien un Stoïcien conséquent qui s’appuie, qui plus est, sur la tradition la plus ancienne du Stoïcisme, l’Ancien Stoïcisme, avec ses figures tutélaires : le fondateur, Zénon de Kittion (334-262 av. J.-C.), et ses successeurs à la tête de l’école : Cléanthe (331-232 av. J.-C.) et Chrysippe (280-206 av. J.-C.). Certes, il fera ici ou là référence à la tradition médio-stoïcienne, avec les noms de Panétius de Rhodes (185-110 av. J.-C.) et de Posidonios d’Apamée (135-50 av. J.-C.), qui avaient proposé une première synthèse du stoïcisme et du platonisme. Cependant, c’est bien à l’orthodoxie stoïcienne que son propos se réfère, comme l’a clairement montré P. Grimal3. Mais le stoïcisme de Sénèque est loin d’être purement livresque, et prend sa source, vivante, fécondante, dans la parole de ses maîtres stoïciens Sextius le Père ou Attale, qu’il évoque avec tendresse dans ses Lettres. Sénèque est donc stoïcien, il se revendique stoïcien, et cela lui est d’une telle évidence qu’il lui suffit d’écrire nostri, « les nôtres », pour faire référence à l’école stoïcienne.

Deuxième raison. Sénèque est philosophe au sens où il prend pleinement part aux disputationes, aux discussions philosophiques de son temps. Certes, il marque un profond mépris pour toutes les subtilités dialectiques qu’il assimile à des cauillatores, tout à la fois des sophismes et des jeux mondains. Pour autant, il ne rechigne pas à croiser le fer avec d’autres écoles philosophiques : contre les Péripatéticiens à propos de la métriopathie dans les lettres 85 ou 116 ; contre les Épicuriens sur la définition du Souverain Bien dans la lettre 92 ou sur le fondement de la connaissance du bien dans la lettre 124. Sénèque nous offre ainsi de précieux témoignages sur les grands débats qui agitaient les philosophes au Ier siècle de notre ère.

Troisième raison. Sénèque emploie une terminologie philosophique rigoureuse. C’est là un point crucial qui est la source de nombreuses confusions et qui rend Sénèque si difficile à traduire – malgré l’impression de facilité. Chaque lettre, chaque phrase, presque chaque mot de Sénèque renvoient à un ou des concepts stoïciens précis. C’est seulement si le lecteur accepte ce présupposé, et que, donc, il prend au sérieux ce que Sénèque veut nous dire, qu’il pourra en tirer pleinement profit
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